





bn Ees KA CBAYE, le 12 mars. 8 
ais 1833, S. M. le roi arait accordé sar les fonds caleniauz, 
ie ijd ae de Eglise réformée de Paramaribo une avance, 
08 Yér its, de 20,000 foriris, pour contribuer aux frais do la 
Srotion de 4’église détruite en 1821 par un incendie; 
tie n'ânece devait être remboursée par termes annûels. Mais, 





Ar loim:dêtre'favarieës par la fortane, le conseil d'Eglise 
Lt Drésenté reyuête au roi pour être libéré de cette dette et 
Varmil aaaïrid jar orrtd du 28 bokt 1841 ‚n° 22, 


ge Péformée de Paramaribo qui a: présenté à S. M. une Ádresse 

dui eo ereiement, publiée aujourd'hui par le Stáats- Courant et 

ain St Vinterprête'fidöle des’ sehtimens de gratitude dont sont 
ne és tous les membres de ladite cominunauté. 


der: S. Ex. le ministre de Pintérieur, conformément à Varticle 5 


“dos Frêté royal du 5-octobre 1841, vient:de nommer inspeeleurs 


De Ablissemeus pour les aliénós NM. C, J. Feith, référendaire 
der Au département de Vintérieur et J.L. &, Schroeder van 
Binn ‚ professeur de la Faculté de Ködecine à l'Université 
„Hecht, / : = ’ 


ee 


6u On twande de Flessingue aa Handelsblad, qu'il y règne une 
Wear pláa qutordinaire à t'établissemont de la marine de 
t. On eroyait qu’il en était de mêtue dans les autres établis- 
Wehs. On dit, en ontre, qite notre escadre d’exercice sera 
rede , qu'elle aura cette année un plus grand nombre de 
img „17° Précédenment, et qu’an lieu de faire, comme de cou- 
di 8 des évolutions dans la Mer du Nord , elle fera-uae creisière 
Ja Méditerranée. 
dear. La tempête d'avant-hier:a été fatale aux pêcheurs'de Sché- 
Pon ‘Bae, ‘Les vagues, déferlant aveo une violenve inouie sur le 
ier: Cün des Mibots qui se trouvaient à quelque distance en 
Jha Hi ont emporté le gouternail et en même teinps le pilote 
fe @ Jager et son fils, qui ont trouvé la mort &ans des Kots. 
bt aétéjelé, peu de temps après, à là côte. IM 
HET Nous voyons dans le Rotterdamsche Courant, que-M.F. A. W. 
tet mÉdetin à Rotterdam, ayant transinis, à S.'M. le roi de 
Bida, > Mu exemplaîre de son onvrage sur la famille des Cycas , 
Bals BE 
Kl Nenir -une médaille d'or, Ce présent était accompagné 
Et lettre autograpbe de S. Ml. ks 


8 EE Sooiemtkopeln den Bemus-Azts ot de Littératare à Gand 
Alnmis au nombre. 


e 488 membres correspondans Ml. C.H. 

Nerzoel, à La Haye. : hen 
Riet Le gouvernement wurtembergeois a fait à assem blée des 
fl, S ne proposition tendant à vurrir un emprunt de 3,200,000 
Kina Us popr la construotión de chemins de fer pendaut l'exercice 
Wap. cer de juillet 1842.à 1845, On a le projet de commeneer 








bourg et de Caunstadt à Ploohingen. _ 


doon On écrit de Darmstadt, que S. M le roi de Praasse a daigné. 
Sora” au célébre pouète Freiligrath, une pension annuelle de 


U de Prugso. 


mame amen an 


ITGATLON DE L’ANGLETERRE EN PERSE ET DANS 
A L'AFGHANISTAN. — | 
dt (Suite ef fin. — Voir riotre n° d’hier.) 


3, 

Binsie Y avait que deux pas à faire pour atteindre le bat que lu 
NN Bétait proposé dans Ies Indes, Les plans en eaistaient 
Pépogúe de \erre-le Grand. Il fallait d'abord vaìncre les 
erts 5 ‘Physiques, le Caucase, la Mer Caspienne et les dé- 
8 Deore Ouest; il fallait ensuite changer lesprit national des 

Brent ih de ces contrées. La Perse seule occupait un rang telfe 
Bovi mn, parmi ces peuples, qn’uve alliance avec elle ne 
5 ira Manguer d'assarer à la Russie toute linflueuce qu'elle 
bete, t‚voire mêine sa dumiuatiou jusqu’'aux frontières des 
Seri 





liber) I° Caucase était franchi, dans la Mer Caspiënne on 
Vlan Ait que le pavillon russe,et les relatiuns de la Russie 
ke: „aient jusqu’au-delà de Bechara. Maintenant il fallait faire 
le ae pasel changer Fesprit national de ces peuples, L'An- 
léger be et la. Perse étaient, à cette époque, alliées pour pro- 
len * Cn cÔtá, les Iudes coutre les Afghans, ella Perse contre 
det ee ed la Russie d'un autre: côté, L'influence anglaise 
Stars Kerable en Perse, même le chef de la religion s’était 
Gete, SOlennellement pour PAngleterre, et contre la Russie. 
Choses ne pouvait être changé que par une alliance 
Ussie et ’'Angleterre. « La confiance eu PAngleterre, 
“Quhart, ne put cessor que lorsquela Russie n’ótait 
Ante envers la Perge, et la résistaucer contre la Russie 
Tre à verist Sérieuse, du moment où la pfotection de l’Angle- 
Vétairg il plas, Un plus grand rapprochement vers la Perse, 
ä être. inâd Possiblepour la Russiequ'en déterminant l’Angleterre 
in jp qoò Oded Perse ct envers elle-mème. Aussi long- 
Î Mles lea ge'a n’élait pas fait, toutes les mesures politiques, 
cont an, ratious militaires ‚ne purent qa’augmenter encore 
er Ela Ros onveré VAngleterre et en même temps la haine 
et î ssie erna dés qu’on pouvait leur moutrer l'Angleterre 
Pat, triomphe tontes les espérances de la Perse disparurent, 
air “lon a e de la Russie était assuré. » C'est ce service que, 
Bisa le ‚rendu à fa Russie, et, pour réparer cette gros- 
ben fallait entreprendre l'expédition contre l'Afgha- 
oogen Passe 





Ses négociations avec Dost-Mahommed et 





3 la.plus grande partie des membres de la communautó 


APPELEN LE porté à Ia connaissaiioe de kb Febritpeë' de VE: 


ajesté lai en atémoigué toute sa satisfaction en lui fai-- 
les Birmmans n'était pas encore. terminée, eo 


Aap iene de chemins ferres dans les directions de Stuttgardt à 


lag; ee qui regarde les obstacles physiques ‚ on les avait déjà. 


térêts de l'Angieterre. . 


‘ensùiite au geuvernemert des Indes, | 


Rundschit. Singh. It faut avouer que sa Gritique est très- 
amère , maison ne sawrait nier non plus, qu’elle ne soiktont- 
à-fait. móritée. Nous ne le suivrons pas dans ses dúveloppe- 
mens midatieax sur les 1égociations qui earent liga avec le pre- 
mier -de ces princes, ni dans les détails sur le-traitá congla avec 
le dernier; néus ferons seulement ressortie Perreur grossière 
dans laqaelle est tombé ‘le gouvernement angle-indien, parce 
que des fuuestes suites qu'elle a pues peur evnségueuce, n'ont 
point encoreeessé en co moment, bien qu'en eât reconnu et 
presque avoué la faute ouumwise,; ds nn 
Aù cummencemen er. tes rondes 

quentes itksions dans les Indes, le gotvernement anglo-indien 
s'alliait done avec da Perse „comme aous l'avous döjà fait nemar-. 
quer dans notre précédent article; mais il avait dójá fait úne: 
allianee“en 1805 et 1806 avec Rundschit-Singh , qui seuteraent. 
alors comtheuga sa: carrière. Celui-úi ne caecha point sa haine 
contre le roi des Afghans, sousla domination duquel il se trou- 
vait auparavant. Cependánt Rundschit-Singh était encore très- 
peu puisssant alors; et lorsqu'en 1808, la Perge conclut une 
alliance avec la France et la Rugsie (1), qui avait pour, but de 
faire raviver la puissance frangaise en Perse , le gouvernement 
anglo-indien se vitforcé à s’'allier avec les Afghana contre la 
Perse. C'est ce qui motiva l'ambassade de Mountstuart Elphinstone 
dans l'Afghanistan en 1809.Ge pays fat à cette époqae continael- 
lement le théâtre de déchiremeus intérieurs ‚et la famille royale 
des Sedduzie, à laquelle appartient le Shah-Schudscha „ fut 
détronée. Rundschit Singh ne manqua pas de profiter de cès 
bouleversemens dans l'Afghanistau ; il-conquit les provinces de 
Pendschab , Kaschmir et Peschawef, et s’attira par cette con- 
duïte la haine implácable des Afghans qui, malgré lear faiblesse, 
ne manquêreut pas une seule occasion pour la ai faire sentir. 

“ Le gouvernement anglo-indien s'habituait à:regarder Rund- 
schit-Singh comme une espèce de barrière pour les Indes con- 
tte ‘les Afghans, aussi lalliance avee Ruadschit-Singh de- 
venäit-elle de plus en plus intime , bien qu’on fût parvenu, 
én 1824,à découvrir parle Fait du’ hasard des traces d'une 


be rt 





fatliance entre ce prince et la Russie, et des préoes que l'on 


décläre douteuses, prouvent même qu’en 1826, pendant le 
siége de Ehurlpur, il étaitsur le point de se mettre à la-tôte des 
princes indiens peur chasser les Anglais des Indes, Celte époque 
était pour V'Augleterre une des plus critiques : la guerre: avec 
gmmeut une 
grande partie de l'armée se traavait éloiguée, le fort Bhurt- 
pur, que les Anglais avaient déjà une fois vainement assidgé; en 


1806, passa dans toute l'lude pour imprgnable; le prince de 


Bhurtpur s’était , de concert avec. les autres princes indiens, dé- 
elaré contre les Anglais, et si ces derniers eussent encore une 
fois dû quitter Bhurtpur, il n'y a pas le-muindre doute, et il vr a 
des preuves convaincantes poür cela, qa’une révolte générale 
se/serait déclaree dans les Indes, à la tòte de laquelle se serait 
mis Rundschit-Singh ayant à sa disposition l’'armée ia mieux disci- 
plinée. Cepeudant , malgré tous ces griefs,qui n’étaient pas 
restés secrets peur l'Angteterre , alliance avec Rundschit- Singh 
devenait toujours plus itine , et au lieu de s'interposer comme 
Meédiateur entre ce dernier prince et les Afghans, le gourerne- 
ment anglo-indien a mieux aire lui laisser toute liberté d’agie 
contre les Afghans, et c'est de cotte manière qu'on a fondé le 


mouvenier:l fanatiqgue des Moslems de toutes les ludes, contre 


les Anglais. 

La haine toujours cruissante des peuples moslems était un 
précurseur de mauvais augire; il annongart le mouvemeut,me- 
nagant de Pest, que.de nombreux émiskaires el fakirs ne man- 
quèrent pas d'entretenir. Si Fon considère seule-vent cette cir- 


constance, il est facile de se faire ane idée du 1mópris dans 


lequel a dû être tombé le Shah Schudscha, lorsqu'en 1834 
il conclut une alliance avee Rundschit Singh, ennemi achar.ié 
de ‘sa croyance, et quelle vpiunion on devait avwir de l'An- 
gleterre, qui appuyait ce mème Sha Schudscha, pour le 
faire asseoir sur le trêne d’Afghanistan. Il faut connaître ces 
circonstances pour bien comprendre le motif qui a decidé le 
gouvernement anglo-indien à se purter contre Dost-Mehammed. 
Celui-ci se trouvant serré de près par son enaemi acharné Rund- 
schit Singh, implora la protection de lAngleterre; celle-ci ne 
l'appuyant pas, il adressa en 1836 par uae lettre, qui depuis 
a été rendue publique, à Fempereur de Rustie, et le pria de vaa- 
loir lui porter secours. L'empereur lui fit parvenir par Bochara 
des secours en argeut qui le mireat à iême de réunir vie àr- 
mée assez considérable, et il remportä effectivement une vic- 
toire sur les Sikhs,en 1837, Dost Movamimed était cependant 
tellement porté pour les Anglais que, malgréleur refus de le pro- 
téger, il promit de leur vuvrir la route de’ Hérat et de les soute- 
nir même de ses propres troùpes , si seulement ils voulaient le 
délivrer-de Rundschit-Singh et lui faire reürdre Peschawer. Les 
Anglais firent la sourde oreille ; une peùr insensée pour la force 
de Rundschit-Singh s’était emparée d'eax : ils ne cunsidé- 
raient pas qa’il n'y avait pas la moindre stabilité dans l'em- 
pire de Rundschit-Singh, et qae d'un autre côté le pouvoir des 
Afghans re pouvait qu’augmenter et se fortifier ; et c'est à 
cette erreur qu?ils ont sacrifié tout l'avenir. Cette fautea été 
une source fertile d'autres fautes, car même le traité conclu 
avec Rundschit-Sing et Schah-Schudscha contre Dost-Moham- 
med ; qui avait déclaré, qu’il ne pauvait èt ne voulait pas faire 
résistance à Fautorité ang laise, (comme of Î'a vu aussi plus tard, 
où toute sa résistance consistait en la déferrse de Ghisni), four- 
mille f'errenrs et de bevaes qui ne pouvaient que nuire aux in- 
ters Gr 

Urqahart cherche ensuite à démontrer que la mission du ca- 
pitaine russe Vickowitsch n'avait d'autre but que celui d’eatre- 





mt C'était le général Gardanne qui,‚àcette épogùe, était V'ambassadeur 
e Napeléen eu Perse, ete Sh i 


Vinfluepee rame, gp, roave ponaplidée, 





aóne Année. 


tenir Je plus loug-temps possible Tétat d’hostilités entre Dost-Mo-, 
hammed et PAngleterre , et de chercher d'uu autre côté à déter- 
miner cette dernière à Pimprudence d'appuyer la restauration 
du Shah-Schadscha. Tout cela proave les profonds oalculs de la 
Russie pendant tout le cours des Évóuemens. Justue là tous les 
peuples de l’Asie centralo, les Perses, les Turkomans et les Af- 
ghans. virent un enuemi en la Russìe et ua bouclier protecteur 
en l'Angleterre. Du moment donc que lÂngleterre par son 
impradente politique, w'alliéna les Perses, et jeta les Afghans 


dana les bras de la Aussie, tout Péchsfaudage construit à sì 
varias’ etn ‘au Mew 


Ee paul! Engente nelien. 
i è. a Li se es ‘ e cn : 
môment n’avait pas. elk doit Sn edelà de la 


quijusgaa oe 


Mer-Caspienne, se vit tuut-à coup transporté jusqu'à l’ladas, , 


_ Dans les négoeiations que Bost-Mobammed avait avec le gon-. 
vernement anglo indien , ce premier ne cachait nullement , que 
la Russie cherchait à se frayer une roate aux In:les par Î'Asie. 
D'apfès l'auteur, teut cela aurait contribaé au changemeut dé- 
sastreux de [a position de l'Angleterre en Orient , et il s’exprime 
à ce sujet, avec beaucoup de sévérite. « Qa'on le remarque bien, 
»dit M. Urquhart, quel a dû être le respect qu’inspire le nam 
nanglais, quand on voit passer une armée britannique dans 
»l'Afghauistan sans presque avoir été attaquée. Mais c'est P'An- 
»gleterre ellé-mêime qui a travaillé'à Panéantissernesit de sa con- 
»sidératien, d'abord par linjastice qui rervaït de motif à cette 
„expédition,et ensuite par la position qui en est résaltée pour elle. 

»Ce n'est plus la Russie qui cherche de Vinflaence dans VAf- 
»ghanistan, continue lauteur,c'est plutôt l'esprit d'indépendance 
»des Áfghaus qui s’adresse à la Russie pour la déliorance de da 
» domination étrangère.'La Perse et le Tarkestan , que les Afghans 
pont jusqu'à présent tenus en respect, regardeut également 
»lAngleterre comme leur ennemi, et implorent la secours de 
pla Russie. Ils voient les armées anglaises à leurs Frontières et 
„doivent natarellement invoquer la protection de la Rassie ‚qui. 
»les encourage à conquêrir les Indes. L’Angteterre est enohaînée 
»dans Afghanistan ; il n'y a qu'une défaite complète qui puis- 
wse Fan chasser; ef elle ne saurait même plus s'en sctiror-de zon pro- 
»pre gré. Nous avons pris une position que nons ne peavons plus 
»quitter, au-delà de laquelle nous ne pouvons pas avancer, 
net aous ne pouvons pas même nous y censelider : celte posi- 
nation read nes relations avec les Indes des plus difficiles 
net chaque heure d'un plas long séjaar augmente les dan- 
»gers, et le nombre et Ir force de nos ennenis.Tuute l' Asie cen- 
»tgale est contre nous; da Perse et Afghanistan sont ultiós, Les 
päntipathies lecales , les luttes religieuses , les querelles de fa- 
»milles , tout cela contribuait à ébranter tear force et rendait ce 
»pays inabordable à nos ennemis ; eh bien! tout est changé au- 
»jeard’hui par notre propre conduite, la peur que le nom an- 
»glais leur inspire les a déterminés tous à s’unir à notre ennemi.n 

Il n’ya rien à oppeser à ce5 raisonnemens, qui, d'après les 
événemens qui viennent d'avoir lieu dans ce pays, doivent pa- 
faître comme une prophétie, et ils annoncenten mêmetemps - 
très-clairement l'immense progrès de la Russie. L’imprudeute 
conduite de l'Angleterre en Perse rondit nécessaire une maruhe 
sur Hérat, et le gouvernement angto-iadien changea cette mar- 
che, que l'on aurait pu facilement entreprendre avec l'assistance 
offerte par Dust-Mehammed , en une guefre contre T'Afghanístan, 
de manière que les tribus de ce pays portent à l'Angleterre plus 
de haine que jamais. Reed oe 

Ce qui s'est passé depuis 1840 dans lAfghanistan et le Belud- 
schistan Re prouve quê trop la justesse des vues d’ Urquhart, et la 
nouvelle révolte ne fait qu’y mettre, encore le cachet. Que le 
traité avec la Perse, obtenu par l’Angleterre, ne trompe donc 
personne sur la vóritable position de celle-ci dans ce pays et 
dans lAsie-Centrale. Les óvónemens de l'année 1840 dans la 
Syrie, tes défaites d’Ibrahim-Pacha et l'évacuation de la Syrie 
eut produit un grand effeten Orient, ear Ibrahim passait pour 
ua héros invincible, à même de résister aux infidòles, et Méhé- 
med-Ali est regardé comme candidat au Kalifat.. E'hamiliation 
subite de ces deux héros par Angleterre, humiliation au moyen 
do laquelle on avait peut-être en vue de produire en Orient ure 
grande sensation, a relevé, il est vraì, an peu le orédit des Anglais 
qui était tombé, et mòme Peovoyé russe à Téhéran se maogtra plus 
présoyant el plus affable; mais la róvolte de V'Afghanistan démon- 
tre de combien pen de durée a été cet effet. Cette révolte avait de 
grandes ramifcations, que l'on ne meltrait peut-être pas sans 
injustice sur le compte de l'étranger, car toute la manière dont 
elle a été conduite trahit trop de savoir faire et trop de calcul 
pour pouvoir Pattribuer à Pintelligence des demi-barbares asia- 
tiques. Le symptôme le plus remarquable et en môme temps le ° 
plus dangereux, comme la déjà fait remarquer Urquhart , il y 
a deux ans, est, que la haine contre les Anglais a cemplètement 


fait cesser la jalousie que les différentes tribas montraient conti- 


nuellement Pune envers l'autre. 








Aux diverses demandes adressées par les Israélicés prus- 
siens, le roi de Prasse aurait répondu par un reserit royal 
dont voicì les dispositions, d'après ce que disent quelques 
feuilles allemandes : le Se 

« Le roï considère que l'existence. permanente des Juifs ent un 
miracle qui s'explique par anion intime „ dans leursidées, 
entre la foi,‚ef la nationelité juives; que cette population forme 
une véritable patiqy' séparée des autres ; quo le meilleur moyen - 
d’obéir aus‚dédrets d'en haut et de prouver aux Jaifs la bienveil- 
lance dont ils, sput l'objet, c'est de les constituer en corps de na- 
tion daus la nation mòme, de les traiter de manière à ceyu’ils ne 
soient jamais confondusavec les peuples parmi lesquels ils vi- 
vent. Én conséquence, les’ principales dispositions da rescrit 
sont: que les. Juifs formeront dans les états prussiëne un córps 


politique à part , existant comme nation historique. Le séjour 


_ pas les déshériter de la patrie ! 


ont prise, surtout dans la capitale de la Prusse; mais nous f 
» 5 
-avouons que nous ne saurions y altacher une importance réelle. 


‘traités de commerce et de navigation, Tes tarifs des droits d'en- 


les viagères des intérêts du change , des comptes d'annuités, du 
rode de Ìa tenue de livres, des voies de transport. Il conttent 


traiter purement en théorie du commerce et de Findustrie, à dé- 


clarer que la rêdaction mérite des éloges pour la manière dónt 


Les Ansdatiques, Péche du hareng, Hâvre de Grâce, Houblon, Cuirs, 


de la-Prusse hgur est acevrdásans conditions ; le droit dè pro- 
priété leur est garanti, sauf des restrictions locales, Ils peuvent 
être nommés membres des conseils municipaux, mais pour siëger 
seulement quand il s'agira-des intérêtsjuifs; juges et arbitres, 
mais seulement pour statuer sur les contestations entre Israélites. 
Quant à la miliee on leur permet les enrôlemens volontgires ; 
mais comme ils ne sont pas nationaus, ils ne sont pas appclés 
au service de l'état par la loj góggrale ; ils doivent donner en 
échange une-somme d'argent. » 


‘Cecurieux document dout lauthentfeité n'est da reste 
pas encore démontrée , est ainsi apprécié per te Journal 
des Débats: 


« Matériellement parlant, cette singulière combinaison pro- 
fiterait aux Juifs ; mais nous ne sommes plus au temps vù les 
Israélites vivaient hors de la communautó chrétienne : les Juifs 
de la Prusse, les Juifs de Allemagne sont aujourd’hui trop 
-éclairés pour vouloir certains avantages matériels achetés au prix 
de la nationalitó ils préfèreraient le régime actuel , qui n'existe 
que par une violation flagrante de la loi, dont les dispositions 
peuvent être chaque jour appliqùées, puisque le droit est dans 
la législation. De tous les points de l'Allemagne s'élèvent lears 
plaintes les plus vives contre cette nouvelle pensée d’un prince 5 
qui s’offrait à teurs yenx comme le réparateur d’ane longue in- 
justice, Les Israélites prussiens ne peuvent croire encore à cette 
résolution royale ; ils se flattent qu'elle ne recevra pas d'exécu- 
Aon , ni n’aura de publication officielle; enfin, qu'on ne voudra 


»Pour nous, nous avons peine à croire que ce retour à des 
idées qui ne sont pas de notre siècle soit une résolution arrêtée 
dans Vesprit de $, M, le roi de Prusse ; sa haute intelligence nous 
semble la meilleure garantie coritre une telle aberration. Fré- 
déric-Guillaume est un esprit sérieux; c'est un homme d'une 
instruction solide, capable de favoriser les progrès de la civilisa- 


tion et non de vouloir faire marcher le siècle en arrière. Aussi f 


nous ne rapportons ces bruits qu'à cause de la consistance qu’ils 








Publications Nationales. 

NuEpERLANDSGH Hanpers-Macazijn or ZAMENVATTEND WooRDER- 

BOEK VOOR HanprL EN Niaveaurm, ele.,ete.( Dictionnaire pour le 
Gommerae et PIndustrie), publië par les libraires Drepeasans 
à Amslerdam, : 

Cet ouvrage remplit, enfin, une facune qut existait jusqu'à 
présent dans natre kKttérature ; aussi le commerce et Pindustrie, 
qui en gprouvaient depuis long-temps le besoin , applaudissent- 
ila à ee-dietionnaire qui est avancé aujourd?hui jusqu'à la lettre 
T. Il traite de tout ce qui est nécessaire pour la parfaite’ connaís- 
ganga des marchandíses ou des articles de commerce soit produits 
du sel, soit résultats de industrie et de Part ; de leur essence, de 
leurs prapriètés et qualités , de leurs débouchés chez nous com- 
me à étranger. Il contient des relesés statistiques d'importation 
etd'exportation avec indication de la valeur des marchandises 
dans teus les pays du mende. Il donne exposé de situation des 


grands marchés, les eontumes et tes usages des principales villes f 
de commeree, les monnaies, les poids et mesures. Il traite du 


droit comuièrcial, des arbitrages et des faillites ; on y trouve les 


trée et de sortie ou de douane, lindication des eatrepôts pu- 
blies, particuliers et fictifs, des rapports du commerce avee P’éco- 
nomie politique, des fonds publics, des cours de change, des 
opérations de Banque , des escomptes , des assurances, des ren- 


enfin des notes sur la navigatión maritime , le cabotage, elc., etc. 
La rédactien, s'est évidemment attachée, sans se borner à 


velopper plus particalièrement la pratique de ees sources du bien- 
‘être natienal. d 

Nous ne vouluns pas nous arrêter à quelques inexactitudes, à 
quelques erreurs peut-être; il est jaste de convenir qu'il est très- 
difficile, si non impossible, d’éviter ces écueils inséparables d'un 
travail de cette nature , ne fut-ce qu’à cause des sources, la plu- 


part contradictoires et quelquefvis tout-à-fait inexactes, où il 


faut pniser; sans trop insister, disong-nous,sur ces lacunes, 

qui d'aillears ne sont pas nombreuses et qu’on pourra remplir 

plus tard ap moyen d'un appendica, nous n’hésitons pas à dé- 
y Pp, P 


elle s'est acquittée sous tous les rapports, d'une tâche si 
erdue. - ’ 

On a compulsé les meilleures encyclopédies de commerce qui 
existent chez nos voisins, en élaguant toutefois avec soin tout ce 
qui ne présentait aucun intérêt pour nous,et en s’attachant en re- 
vanche au développement consciencieax et bien raisonné de pla- 
sieurs sujets importans , surtout pour nos commergans , nos fabri- 
cans , nos boutiquiers , nous capitatnes de navires au long conrs î 
elc. „etc. Sous ce rappùrt fes articles suivans se recommandent 
particulièrement à l'attention et à l'étude des lecteurs : Amster 
dum, assurance, Banques , Batavia, Belgique , Bourse , Librairie, 
Tenue des livres, Bornéo, Chine, Docs, Presse, Liberté de la presse, 
„Allemagne, Pierres précieuses, Angleterre, Fabriques, France, Ham- 
bourg, Commerce , Sociëêtés de Commerce, Ecolee de commerce, Vil- 


Per, Chemins de fer, Indigo, Java, Japon , Fromage, Camphre, 
Canaus, Canelle, Dentelles , Coton, Marohé de Cologne, Café, Co- 
lonies , Constantinople, Propriëété littéraire , Coster (Laurens), Ga- 
rance, Crédit, Leipsig , Assurances.sur la vie; Littérature du com- 
mercant, Londres, Liége, (Seraing F.C. Cockerill), Luxembourg, 
Poids et mesures, Machines, Courtiers, Manufactures, Système mer- 


cantil, Foires, Monnaies (avec des tableaus des monnaies de toutes 
les nations du Glebe, réduites en, valeur mongtaire néerlandaise, (1) 


Endustrie en général et particulièrement industrie nationale , Om- 
merschans, Indeg-Orientales, Compagnie des Indes-Orientales , (an- 


„glaises) Cheval, Papier, Papier monnaie, Paris, Pelleteries, Poivre, 


Porcelaine, Postes, Colsat, Armateur, Comptes d'intéréts, Commer- 


eerhénan , Riz , Rotschild(la maison) , Rotterdam , Saxe, Naviga- 


e 


tion, Batelier, Comméree interlope, Espagne, Effets publics, Dettes 


„publiques ” Burope, Statistigue en général et particulièrement celle 


des Pays-Bas, Houille, Spiritueur, Pyroscaphes , St. Peétersbourg, 


Bpaves, Sucre, Sumatra, Surinam, Syndicat d’ Amortissement. néer- 


„landais, Tabac, Instituts techniques , Goudron, Télégraphe , Théré- 


bentine; Fezel, Thé, Bain. 
, (La suite à un prochain numéro.) 
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Les journaux anglais ont annoncé qu’un débris de 60 pieds 
de long, reconnu pour être le flanc d’an grand bateau à vapeur 
avait été rencantré par 40° de Jatitnde Nord, et que Pon pensait 
qu’il devait avoir appartenu au Président. D'autres débris de ce 
malheureax gavire viennent d’être trouvés entre les Ägores et les 
îles du Cap-Vert. _ 

(Extrait d'une lettre de Fayal, publiée par le Sun} 

« Le schooner Mokina , arrivé hier en 21 jours des îles du Cap- 
Vert, aapportóla nouvelle. que la poupe du navire à vapeyr le 


j Président, et quelques-unes des barriques, arafent été rencgn- 


trées en mer et recueillies par un navire, qui les avait transpor- 


tées à Saint-Nicolas. IÌ paraîtrait d'après cela que ce malheu- 


reux navire le President a sombré en mer à la suite d'une tem- 
pête, et que le mouvement des flots a détaché quelques parties 
de sa membrure qui, depuis ce temps, ont flotté à l'arentare, 
ainsi que ses barriques d'eau.» 

La différence des lieux où ces denx débris.ont été rencontrés’ 
n'est pas une raison suffisante pour révoquer en doute leur iden- 
tité. Le Président, après son naufrage, aura dû rester quelque 
temps intact; puis s’étant brisó, aes parties, suivant qu'elles 
étaient plus lourdes ou plus légères ; flottantes og eutre deux 
eaux, et soumises, ainsi, diverseinent à l’sotion du vant el des 
courans , ont pu prendre des directions différentes. Le dernier 
renseignement , qui annonce la rencontre de sa poupe et de ses 
barriques , ne semble d’ailleurs Jaisser aucun doute. 

Pour guérir les rhefnes,toux,catarrhes,enrouemens, irritations 
de puitrine, eto.‚on emploie avecsuccès le Sirop ef Ja Páte peotorale 
de Mou de veau au Lichen d'Islande de Paul Sage, pharmacien à 
Paris, rue de Grenelle St‚-Germain, 13, dont un dópôt est établi 
à La Haye, chez Sack , successeur de Happel. — Rejeter comme 
centrefait tout ce qui ne portera pas la signature Paul Sage. - 





Extérieur. 


_ TUKQULE. 
On a regu aujourd’hui les nouvelles snivântes de Conse 


tantinople et d'Alezandrie en date du 18 février, et d'A- 


thènesen daje du 22: 
« Constantinople , le 18 février, 

n Les affairrs de la Syrie tiennent le Divan en haleine. Uu còn- 
seil extraordinaire a eu lieu à la Porte, le 8, sous la présidence 
du Grand-Visjr. Un autre conseil a été tenu le 10, et on y a traité 
des questions de très-haute importance. Les ambassadeurs des 
cinq puissanoes amies ont envoyé le même jour leurs drogmans 


à la Porte , pour lui faire entendre qu’ils persistaient dans leur. 


protestation contre la nowination d’Oinar (ou Eumer), Pacha du 
gouvernement du Liban, en remplacement de PEmir-Béchir. 


‚Les puissances exigent que l’Emir-Béchir et sa famille soient tou- 


jours à la tête des affaires de la montagne. On assure que la 
Porte a réponda négativement,et il parait qu'en effet elle ne 
veut tenir aucun compte des protestations des ambassadeurs.» 


On peut en juger par l'article suivant que nous remar- 


“quons dans ZEcho de W'Orient organe semi-officiel dela 


Porte. Cet article n'a été reproduit par aucun journal fren- 
gais ou autre; Se k, 

Une question de la plas hatte gravité préuvccupait depuis 
quelque temps le gouvernement et le public : on répétait que 


c'était pour la Tarquie un fatal triomphe que celui qui avait- 


rejeté sous ses lois la Syrie haletan te d'épuisement et de guerres 
intestines, où couvaient , disait-on , pour "Empire, dos germes 
de désordre et de dissolution. 5 . 

" Heureusement, la volonté puissante de la Sublime-Porte vient 
de donner un éelatant démenti aux prophéties de la malveillance. 
Grâce à Pénergique activité de S, Exc. Moustafa-Bacha, les lut- 
tes déplorables qui déchiraïent le Liban se sont apaisées : il ne 
s’agissait plus que d'en prévenir le retour. On a dû étadier atten- 
titement Ja physiolegie des provinces compromises, remonter à 
la source des désordres, sonder la blessure pour y apporter en- 
suite un remède efficace. ol a 

Evidemment,"l’homogénéité des masses gouvernées est une 
eonditien facile , essentielle d'ordre parmi les peuples , de puis- 
sance daus le gouvernement. Alors que toutes les volontés parti- 
culïères se confundent dans une volonté générale , se réunissent 
comme en.un faisceau pour concourir également à la même 


%, , A Kd Id £ 
„ceuvre , au bien commun, la täche des gouvernans devient aisée, 


tout nrarche à souhait, sans efforts, sans contrainte, et il en 
résulte nécessairement succêset puissance : c'est là un principe , 
on pourrait dire un fait incontestable. 

Cependant la Syrie composée d'éléisens hétérogènes est peu- 
plée d'une foule de nations diverses, opposées par leur origine, 
leur religion, leurs mogurs, leurs instincts, leurs syrapathies, 
unies sculement quelquefois par un sentiment d’indépendance 
que les.mauvaises passions ont trop souvent cherché, à exploiter. 
Enorgueillies parle gouvernemeut excep!ionnel que la Sublime- 
Porte avait bien voulu leur accorder „émues aussi par la feinte 
compassion ‚ par les manifestations intéressées de 'Earope chré- 
tienne; elles se sont posóes en populations opprimées , la révolte 
a fermenté au milieu ‘d’elles. Bientôt chacune a pu se croire 
autorisée à protester contre le droit de conquête, à réclamer une 
nationalité à laquelle son passé ne lui donne pas plus de titres 
que son présent. 3 

Heureusement, nous ne sorames plus au temps où linsurrec- 
tion était admise comme un droit , où sur la foi de vains souve- 
nies, Pun antique prestige où d'une théorie spéculative, l'Euro- 
pe coalisée se croyait ubligée de courir à tout cri de liberté , de 
tendre la main à toute róvolte : les résultats de ces enthousiasmes 
inconsidérés sont devenus d’utiles enseignemens pour l'avenir. 

Néanmoins en présence des mille partis qui diviseut la Syrie 
et des Faits qui en ont été la déplorable conséyuence , que devait 
faire la Sublime-Porte? — Deux choses: d'une part contentror 
le gouvernement dans une unité plus puissante et donner ainsi, 
des labord, à lautorité répressive une vigueur plus efficate ; 
de l'autre, songerà ramenér autant que possible ’homogénóité 
parmi les gouvernés, à rapprocher les esprits dissidens, à fon- 
‘dre Pune dans l'autre les nations opposées, en essayant de 
leur donner une couleur uniforme, des intérêts identiques, 
un chef commun. Le gouvernement ‘d'un Emir chrétien ne 


devait tendre qu’À maintenir la division et Pirtitation dans la |. 
montagne, en même temps q’il établissait entr’elle et le reste | 


de PEmpire, une distinction nuisible, et pour ainsi dire, une 
ligne do dómaruation qui devait être un okstacle permanent , 


}quand le ministre que le souverain délègue à ses sujets róë% 


\éternel à la fusion si désirable des populations. C’étaît coFAA 
un élendärd de'discorde dressé sur le Liban ‚ un sigue der | 
ment pourla révolte, une sorte d’appel séditieux aux SYD 
thies chrétiennes de Europe. La nomination d'Omer-+“@ 
comme gouverneur-général de-la montagne, nominatio® Zj 
a eu lieu sur la demande des Maronites et des Druses „nà À 
semble donc une mesure pleine de politique habile et qul e E 
être féeoade en heureux résultats. La Porte ne voulait Pig E 
voir désormais, en Syrie, que des sujets égaux en droits et | 
privildges, des sujets heurenx , concordans, parfaitement 

corporés, fondus dans la même masse et identifiés avec Uik 

C'est pourtant contre une mesure aussi sage , aussi profon® 

que les puissances alliées ont cru devoir s’élever, et nous avol a 

que nous ne savons pas encore comprendre leur démarche 4 

Porte n'a-t-elle pas ùsé d'un droit imprescriptible ? Du dof 

droit de eonquête et de légitime défense : privilége et néoes®!3 

— L'exemple constant des conquérans n’autorisait-il pas sa ©’ 

duite ?Qaand les Romains furent maîtres de la Gaule, y laif 5 

rent-ils comme, proconsul un Druide fanatique 2 — Est-c63 

Catholique qui gouverne en Pologne? — Est-ce un Italien 

domine à Milan? — L’Irlande ne se débat-elle pas vaineil} 

sous le réseau protestant qui l’étreint?—L’Algérie ost-elle Ìi 

â un gouverneur arabe 2—-La Sublime-Porte , il est vrai, def 

longaes années, avait accordé aux Maronites un chef del 

croyance; c'était de sa part une faveur toute exceplionng! 
une génóérosité toute gratuite dont on aarait dû lui savoir 
de gré, qui en tout cas ne pouvait pas établir un droit irré 
cable, et dont malheureusement les événemens n'ont fait 
constater ’imprudence et l'infécondité. D'ailleurs , depuis qtf 

le vaincu peut-il imposer des conditions au vaingueur Ì 

Depuis quand peut-il lui dire: « Jr veux cror, ou GELA. » Il 

qu’une chose à réelamer : la justice! Mais quand le gouvefiij 

ment de Sa Hautesse n’use de soa droit que dans l'intérêt melj 
et pour Îa pacification de la province conquise, quand de Pe“ 

Cice de ce droit il doît résulter pour tous un avantage fê 












































































toutes les conditions qui peuvent leur assurer un avenir de Pfô 
jet de prospérité, qu’a-t-on à prétendre ? Et que peuvent etilj 
les puissances alliées? — La Porte a le droit d'être surP Ni 
d”une pareille démarche de la part des puissances qui ne cesëf 
de protestef de leur sincêre amitié pour le gouvernement d#3 
llautesse auquel ils en ontsouvent donné des preuves. Noufà 
repetons , cette mesure nous surpasse , nous ne comprenon ke 
à cette politique. Que les puissances y sengent. donc un W 
plas sdrieusement, Si la Sublime-Porte se trouve à chaquê Fi 
entrarée dans son administration intérieure ;sì le capric® 
Pesprit de parti cherchent à paralyser son action et les mesi 
utiles qu'elle croit devoir prendre; si chacun veut s’immië® 
dans ses affaires et empiéter sur ses droits , que doit-elle poli 
des protestations d'amitié que lui prodiguent les puissances 
Où est ce respect de la propriété qu'on lui a garantie ? — Où} 
enfin le profit véritable qu'elle pouvait se promettre d'une Cif 
lition protectrice de l'Europe ? =d 
Le droit de la Sublime-Porte et la haute sagesse de la mof 
qu'elle a adoptée sont trop évidens, pour que les puissances af} 
n'en comprênnent pas bientôt tous les imnvenses avantagf 
aussì aimons-nous à espérer qu'elles ne tarderont pas à #% 
prouver la nouvelle: organisation de toute l'autorité de leur Zij 
probation unanime. À 
« Alexandrie, 18 février: p 
»Les affaires d’Egypte sont toujours dans le statu quo. Me 
met-Ali n'est pas encore de retour de son voyage dans la Hat 
Egypte. On dit que’ les consuls russe et anglais sont fatiguéf 4 
Pattendre au Caire,et qu’ils reviendront à Alexandrie. Son M 
Saïd-Pacha vient ‘d’arriver du Caire ici pour voir sa mère : # 
repris. le costume égyptien. Les nouvelles de Beyruth sont $% 
jours défavorables aux Chrétiens, qui sont persécutés paf/% 
Druses appuyés des Turcs. Pour s’assurer la protection du 6% 
vernement turc , les Druses ont déclaré vouloir embrasser la 5 
ligion musulmane. Le Pacha leur a déjà envoyé des Kadis P2À 
former des établissemens religieux dans la montagne et POä 
conventir en autant de mosquées tous les temples druses. Orff 
Pacha, nouveau gouverneur da Liban, s’était déjà rendu “4 
résidence d'El.Kamar, mais on oroyait généralement qu’i!'3 
pourrait pas s’y maintenir. jk 
»D'après les lettres d'Áthènes du 22 février, le gouver 
‚ture continuait à réunir des forces nombreuses en Alban 
côté des frontières grecques, ce qui causart quelque inquiót® « 
au gouvernement hellénique. Maurocordata, nommé ambeë 
deur à Constantinople, était sur le point de partir pour sa de® 
nation, Le prince Michel Soutzo a donné sa démission 665 
charge de conseiller-d’état. Gette démission avait fait impres” 
à Áthònes. 
î Lesane du contre-amiral Lassusse élait encore à Qu 
e 19,» 


— Les nouvelles de Censtantinaple, à la date du 16 févrie? 
confirment pas ce qui a été dit aa sujet du rétablissemne! 
ancien costume ture , aucun ordre de ce genre n'ayant été) 
qu’iei, ni lu dans les mosquées de la capitale, ni publió 6 4 

fa 


autre manière quelconque. Le bruit court que sir Strâ ro 
Canning aurait demandé la démission du grand-visir Izzet ";4 
hémet-Pacha. La Porte aurait proruis d’aviser. 


tu 


f: 


AUTRICHE. 


On mandè de Vienne , le 4 mars: 

« Le prince Paul Esterhazy, notre ambassadeur à la Cot 
Londres, retournant de Ratisbonne dans cette capitale » 
atteint à Linzt , d’une nouvelle attaque de goutte „ tròs-vi® 
La princesse Esterhazy a quitté précipitamment Vienne, } 
aller soigner sou ópoux , à Lintz. Les dernières nouvelles & 
cent un peu de mieux dans l'état du prince. On pense ® 
pourra arriver icì, la semaine prochaine, » ge 


PRUSSE. Ne 

La Gazette d'Etat, du O mars, annonce Varrivée à Berlì 
S. M. le roi de Hanovre, venaut de Hanovre. Le bruit © 
dans les hauts cergles de Berlin, que S. M. hanovrienen 
querait en faveur de son fils, el qu'il irait se fixer à Berli® 
— Une lettre particulière de Berlin annonce comme f 
que S. M. le roi partira au. commenceiment de juillet Po 
Pétarsbourg ‚ aân d’assister au jubilá de l'empereur de 4 
— 8. Esc, Ml. de Bodelschwingh-Velmède, conseiller * Á 
actuel et président supérieur de ta prpvince rhénane , €’ á 


à Berlin , venant de Goblence. ' - Já 


man nd 

oai EP bruit court 
i fi pilih de la direction du ministère deb affaires étrangères, 

ingné Rèvaillé pendant longues années et où il eest très-dis- 





E a lit dans une corcespondance de Berlin ; 
tapport jc Peroit pas encore ici d'une liberté plus grande sous le 
EA pali. € la censure des journaux ; mais pour ce qui regarde 
Rotble Alion des livres, il y a gertainement un progrès très- 
- ini ha D_ ouvrage de M. Bulow-Cummerow, traitant de l'ad- 
B prönr nde la Prusse, a paru il ya peu de jours. L’auteur se 
ales Se avec beaucoup de franchise sur les affaires les plus dé- 
para l'état, franchise que certes, on n’aurait pas permise 
arch at. L’auteur démontre que tous les efforts tendent à 
ion i une Constitution. L'ouvrage fait beaucoup de sen- 
reg 21? Car, depuis dix ans, c'est le premier éorit sur les af- 

a pa gui ait va le jour. 

Cinser, Julow-Cummerow dit, entr’gutres: « Rien n'est plas 
B er if ‚que d’aller au-devant des besoins réels d'un état, 
erde ne fait plas progresser le radicalisme, que de lui don- 
B eht, motifs pour se montrer hostile. » Une chose remarquable 
B on Eed ‚ West, que depuis les grands évónemens de là Prusse 
Premier. noblesse et les hauts fonctionnaires se montrer en 
of ee lignedes partisans de la vie constitutionnelle. Mais ce qui 
dig oeore réjouir davantage, c'est quele roia, pour ainsi 
8 ind, retionnd les principes du livre dont il s’agit,car deux jours 


JE sal eut paru, Pauteur fut invité à un diner à Ja Cour. 


Vement 

Sleurs 

Snr ig hdd 

Wast ânce de sa teneur avant qu’il fût imprimé. Du reste on 

qu } @ntretenu hautement dudit ouvrage pendant le diner, bien 
"$TOi n’at pris aucune part à cette discussion, 


Dh …__BADE. 
On 
5 ver’ Felativement aux élections qui vont avoir lieu. Voici 
: | vane * . 
U ministre des finances : 
Conduite extrêmement déplorable de la majorité de la 


Ae 
Es La 
Second 






EN 

à dr le gouvernement grand-ducal dans la nécessité de dissou- 
bra 88 Ktats, Il espèré que les élections lui donneront une Gham- 
Ohne Clt composée, ayant déoidément une forte majorité 
dur. OES avec lesquels il puisse veiller aux véritables intérêts 
‘Pam …s altaques contre les prérogatives de la couroune, ni dans 
Atieuses prétentions ‚ ni dans des luttes stériles. Le gouver- 
ions ann attendre sans inquiétude le résultat des élec- 

E IE 
Jh die des habitans du grand-duché, si le parti qui a amené 
Jeu Solution des Chambres n’avaif pas mis tous les moyens en 
Bonger disposer le peuple en sa faveur, pour obtenir l'élec- 
Edi, Ses candidats, tandis que les partisans du gouvernement, 
de jé Mmait aucune passion regardaient avec càlme les menées 
Vendj. dversaires. Cet état de choses a imposé au gouverne. 
Eton jjevoir d'inflaencer les élections, en tant que la Gonsti- 


EE 
À 
BE 
kt 
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Vene la liberté des élections que pourlui. Le gouverbement 
Hijsdt atteindre ce but que par ses organes, que par les fanc- 
Yong CS de Tétat, 
LA u peut attendre d’eux , et l'on s’attend en effet avec can- 
daje oils exerceront leur droit civique de voter dans l'intérêt 


vinne ‚ et conformément à leurs devoirs comme serviteurs 


5 que M. Eiehhorn quitterait Je ministère du 
terzit nl © Pinstraction publique et des affaires médicales, et 







Y A pas le moindre doute que ouvrage ne fût complè- ; 


tonnu par le roi, el, nous pouvons même assurer que plu- laséance da ler mars, au sujet du complot des émigrós espa- 


„Personnes haut placées et attachées au roi avaient déjà 


® Chambre , quelyu’insignifiante que soit cette majorité, 


Ennile’ qui mettent leur gloire en cela, et non dans de con- 


‘aurait même fait, confiant dans le bon sens et le pa- 


ds „permet et de s’opposer aux efforts d’un parti qui ne, 


„quglle que soit Pimportance de lears fonc-_ 


propositions du gouvernement relatives à Pangmentation des 
forces militaires, a, avant d'avoir teriiné cet examen, fait aux 
Chambres Ìa proposition préalable suivante : «« que le gouver- 
nement , sauf une réponse ullérieure aussi bien sar la communi- 
cation concernant l'excédaut des budgets,que sur le rescrit royal 


{relatif à l'augmentation de armée, fat instamment prié de ren- 


voyer au plus-tôt dans leurs foyers Jes: hommes el les chevaux 
surabondans de ‘la cavalerie, parce qne les Rtats s'étaiënt déjà 
convaincus de Tinutilité d'une augmentatigh et que la situation 
des finances exigeait que l'on supprimât sans délai toute dépeuse 
yrelative,nn» Cette proposition a été favorablement accueillie 
par les deux Chambres; on en délibérera demain et il est certain 
que les Chambres l'adopteront. » 


ESPAGNE. 


Nos eorrespondances de Madrid da 3 mars, renferment pcu 
de ‘nouvelles. Les séances des Curtès n'ont pas offert d'intérêt. 
Le gouvernement continue d’adopter et de prescrire à toutes les 
autorités provinviales des mesures de précautions extraordinaires 
sur le littoral. Les alcades redvublent de précautions pour préve- 


de février, sont inquiëtantes. Le parti républicain s’y montre 
hostile et récaloitrant. … : 

A Barcelenne , dont les nouvelles sont.du 4, rien de nouveau ; 
seuleraent, dans quelques localités, se saontrent des bandes de 
guerillas , que les autorités poursuivent, 

—La réponse que M. Gonzalès, miniëtre desaffaires étrarigè- 
res du gouvernement espagnol , a faite à Ml. Mendez-Vigó, dans 


gnols, a été traduite, dans la plupart des jvurnaux francais , 
même officiels , d'après le compte-rendu du juurnal leCdstellano, 
quise publie le soir, et dont nous nous étions égalemteut ‘servi 


| (voir Joyrnal de La Haye, du 11 mars , rubrique Esracse). 


Or, le compte-rendu que fait de la mÒme séance et du même 


| discours,la Gazette de Madrid, journal officiel, est fort ditférent de 
E _jeelui du Castellang. On n’y trouve point cette phrase que le gou-- 
B le, eande de Carlsruhe, le 7 mars, que les chefs de tous : df s hera 
Istères ont adressé des circulaires à leurs suborden- . 


vernement espagnol n’a qu’à se louer du cabinet frangais. Les pa- 
roles officielles de M. Gonzalès sont ‚au contraire , fort réservées 
et n'exprimest pes âbeamoonp près in Safisfaction , la confiance 


Let la séourité dant M. Govzalès paraissait avoir douné un solennel 


témoignage. 


ó ANGLESERRE. 

Dans in séance de la Chambre des Commanes du 8, un ho- 
norable membre a appelé l'attention de là Chambre sur des mo- 
difications qu’il eroirait urgent d'apporter à'Porganieation du 
corps consulaire. Tel n'a pas été Pavis de sir Robert Peel. La 
Chambre n’a pas encore ‘lécidé. La veille , la Chambre des Com- 
munes a votéte budget de la guerre ; sit-C. Napier, ävec une 
franchise,tonte amilikaire à stecuuda. gee Ja merime francaise était, 
mieux équippée que Ja marine anglaise, et que depuis la der- 
nière guerre entre les deux pays, elle a fait de grands progrès 


J-dans lascianee nautique, 3 a mêié djouw {ce qui a fait mur- 
{ murer-plus d’an membre de la Chambre), quesì, après l’expé- 


dition de Syrie , la flo!te francaise avait attaqué la flotte anglaise 
de la Méditerranée , celle-ci aurait été. battuo. 

‘Le nombre de troupes demandées ponr ceite année est de 
95,658 hommes, oe qui accuse un chiffre taat soit pea supérieur 


à celui de année dernière. a 


FRAXGE, 


La Chambre des Députés s'est occnpée, le 10, dans ses 
bureaux de examen du projet de.loi portant réglement définitif 
du budget de l'exereiee 1840: Le budget voié pour 1840 faisait 


t, de même qu'il chercheront à exercer leur influence | ressortir un exeódant, prósumé de recette da 15,851,735 fr., mais 


Na je 7 ee 
Ee, le mêtne sens sur Iéurs co-électeurs. Le gouvernement dé- | dans la mênie session et dans la suivante, des dépenses addition- 
Tain, Ct doit désirer que les hommes seals qui donnent des gâ- | nelles farent antorisées par les luis spéciales jusqu'à coueurresce 


tt hs 


de leur coopération, par leur bon sens, leur modération | d'une somme de 68,292,01d fr. , en serte qae le boni prévu se 


_ kont. Pätriotisme soient élus comme députés; et comme c'est Ià | changeait en une insuffisauce de 52,440,276 fr ; survinrent en- 
lion, Wil veut et-que c'est dans ce but qu’il réclame la coopó- | Suite les évónomens pelitigues de 1840, wus empire desquels 
le der c® Fonctionnaires, il pense n'exiger d'eux que cé qui est | def cródits supplémentaires ot extraordinaires.ont été votés, dans 


y je . . p 
Sente ee de tout citoyen. Je vous prie.de commauniquer la pré- 
Vistrap: CUlaire à tous les employés et préposés de votre admi- 

Pation, 


Care 
NE Slstahe ‚le 4 mars 1842, : 

oe „D. Böcrx. » 

a “-Matres circulaires sont à-peu-près de la même teneur. 


hed 


___ MECKLENEOURG-SCHWERIN. 
Serit de Schwérin » le8 mars: - 
° Ore Brand-due qui se trouvait malade depuis quelques 
ai 5 Une inflammation de Pabdomen, a succombóé hier matin 
et 8 heures , à ses sonffrances. Paul-Frédérie , était né le 
Sri iubre 1800 et avait épousé le 25 mai 1822 , la prineesse 
pie e-Guitlel mine-Álexandrine-Marie-Hélène , fille de feu 
ie peillaume AIT ‚ roi de Pruste. Son fils et successeur 
S-Francois, est né le 28 février 1823, » 









RN OO 
; kn ;_  __ HANOVRE. 
lige Jans uhe lettre de Hanovre, du 3 de ce mois , pu= 
vans. a Gazette de Cologne, entr’autres, les passages 


A te > ' 
Dido: jur est que maintenant que les Etats ont regu toutes les 
ak Slificatives du budget, celles qui concernent le reliquat 
dte di Antérieurs. Ces pièces répandent un grand jour sur 
Verit aps dà présent on n’avait fat que supposer „non seule- 
Aleta Bard de la Situation financière , mais aussi au sujet de 
de Pon en constances politiques. Gependant, cet excédant, 
En dejà de 8e monter à plus d'un million et demi de Rixd. , 
en erder reÀ savoir 1,361,213 thalers pour les frais extraor- 
de Stene ad de Pexarcice 1840 et 270,000 thalers pour la 
peers À n du palais du roi, travaux pour lesquels on deraan- 
Brug, Ur’ hui aux Etats un million de thälers,, la somme 
T Comprise, Maintenant ‚ la commission chargée de 
udget pourra cominencer ses travaux. » 


Ga 
7 


Bee 









S le 5 
yon kg tsoriptum de cette lettre, en date du 


8 B, 








h ‚jloâte des Etats pour qu'il fut sursis pendant quelque 


Prine 
3 e 
On 

n. 0 re 


Outre , 
U autre 


la dernière setsion , pour usle boinme tatale de 152,134,155 fr, 
Les dépenses autorisées, commparées aux. évaluations primitives de 
recettes, portafent  afors te-décoavert de Pexervice à 204,574,43 4 
francs. 


Les comptes contenus daus le projet actnel améliorent ce der- |. 


nier résultat. En effet, les produits réalisés excèdent les évalua- 
tions de 32,/40,559 fr, Des erédits sunt demeurés sans emploi 
pour une somme de 33,815,343 fr. Ensemble 66,564,902 fr. 11 
s'ensuit que linsuffisamce de 204,574,481 Fr. se trouve finale 
ment réduite à 138,009,529 fr. 


La recette applicable au budget de 1840 est arrêtée à |. 


1,225,706,573 Fr. _ E 
Ea somme réalisée au-delà des évaluations provient presqne 


entièrement des impôts indirecta, et elle se décumpose de la ma- |. 
nière suivante pár branobe principale de prodaits. Conteibatiun | 


foncière personnelle,mobilière et des portes et feriêtres 521,945fr.; 
patentes 2,159,364 fr.; enregistreinent, timbre et domaines 
4,640,211 fr. ; douanes et sels 10,240,771 fr. ; boissons et taxes 
‘indirectes 3,175,638 fr., tabaes. et poudras 10,281,432 fr. ; pos- 
tes 1,744,704 fr. ; produits et revenus divers 962,121 fr. p 

Ces augmentations s'élevant à $3,/56,246 fr‚‚ sont atténués 
d'une somme de 1,006,688 fr. par quelques diminutions sur les 
forêts, sur les produits. universitaires et revenus sur les receutes 
de PAlgérie. … 

La situation des receuvromens a élé sntisfaisante. 

les services spéciaux rattachés pour ordre an budget général 

"de l'état sont réglés en recettes, pour Pexercice 1840, à 

 21.925,968 fr. ; les dépenses sont arrêlées à la même somme , en 
Yy comprenaat les diverses affectations données aux excódeus de 
ressources, lesquels s'élèvent à 1,858,940 francs. 

Le dernier titre du projet de loi coutient quelques dispositions 
particulières fort importantes. L'Art. 10 règle les crádits d’ins- 
eription pour les pensions militaires de l'exercice 1840, d'après 
le montant définitif des liquidations. Le chiffre en est fixó à 
1,700,000 fr. ; somme égale aux deux allocations accordées za 
ministfe de la guerre par les lois des 10 aóût 1839 et 28 avril 


1840. L'Art, 11 opère de même la clôture des orédits d'inscrip- | 


tion, ouverts par plusieurs lois depuis 1830 pour les diverses 
pensions concédées à titre de récompenses nationales. 
L'Art. 12 propose de faire rétablir au trésor public, sous la 


Banoes,‚et que Von s'attendait à voir accueillir réserve des droits des tiers, un. résidu de fonds de l'ancien do- 
Toyal en l'absence du roi ‚ a été rejetée par S. M. maine extraordinaïre demeuré à la caisse des dépôts et consigna- 
‚en a fait témoigner son mécontentement aux | tions, en exécution de l'article 8 de la loi du 26 juillet 1821, Ì 
CÔlÉ, la commission chargée d'examiner lesf … L'Árt. 18 abroge pour l'avenir, à raison des complications et 


pir tout débarqüement. Lès dernières neuvelles de Valence, fin, 





des alfus anxquels il a donnélien, le privilége du sccond ordre 
établi sur les cautionnemens fournis par Tes fonctiounaires et les 
officiers ministériels. ° . 

Le projet renferme deux autres dispositions : Pane détermine 
le mode de comptabilité qu’il y a lieu d’appliquer aux fonds que 
les départemens, les communes ou les particuliers versent aax 
caisses du trésor pour concourir à Vexécution des entreprises 


d'utilité publique; autre, concerne le réglement des budgets 


et des comptes des colonies, 

On a approuvé généralement le projet de loi : dans les 2°, 3e 
et 7° bureaux printipalement, plasieurs membres n’ont pas été 
d'avis d’adopter la mesure proposé par l'article 13. 

MM. Passy (Ht°), Dufaure et Gouin se sont pronencés dans ce 
sens, M. Gouin s'est appliquó surtout à défendre le déficit du 
budget de 1840. M. Datlox a donné son. assentiment au projet. 
L’honorable membrea réponduà M. Gouin et diseuté Ja législa- 
tion des priviléges sur les cautionnemens. Déjà membre d'une 
autre commission, il a déclaré ne pouvoir être commissaire. 

En résumé, la grande majorité de la eommission à approuvé le 
projet du gousernement dans toutes ses dispositions: 


— La même Chambre a entamé la discussion de la loi sar 
les fonds secrets, MM, Ledru-Rollin et Corne ont parlé contre, 
MM. Roul et Durand de Romorantia , pour le projet dont Padop- 


ton est incertaine. 


— La Chambre des Pairs a adopté par 92 voix eontre 28 le pro- 
jetde loi sur le régime hypothécaire et l'expropriation forcée 
dans les colonies frangaises.. . Mk 

=… Le Moniteur publie un rapport de M. fe ministre de la ma- 
rine au roi, pour augmenterle nombre des bâtimens à vapeur, 
de fagon qu’au lieu de 40 bâtimens à vapeur de 160 chevaux et 
au-dessus, comme portait Pordonnanee da Ier janvier 1837, il 
y aura désormais 5 frégates à vapeur de 450 cheraux, 15 fréga- 
tesà vapeur de 350,20 corveltes à vapenr de 320 à 220, et 30 
bätimens à vapeur de 160 et au-dessous. En tout 70 bätimens. 


— De mémoire de parisiens , on nese rappelle pas une tem- 
pête pareille à celle quia éclaté dans la nuit dn 9 an 10 mars 
sur la capitale. Il semblait que tous les vents se fassent conjurés 
pour se déchaïner sar Paris. La terapête a duré toute la matinde 
et les rues sont jonchées de débris de toits et de cheminées. D'im- 
menses luyaux de tole ont été jetés sur le pavé ‚ et il est plus que 
probable que des accidens ont eu lieu dans différens endroits. 
Dans les jardins de la banlieue des arbres ont été déracinds, des 
toits ont été fortement endommagés. — 


… Neus lisons dans le Mémorial de Bordeaux du 7 é 


« Nous apprenóns que les dificultés sur Pétiquette à remettre 
les lettres de créance, élevées par le comte de Salvandy à Madrid, - 
sont aujourd'hui aplanies, par suite des communications suïivies 
depuis entre l'Espagne et la France, et même entre lord Aber- 
deen et Ml, de Saint-Aulaîre, qui sesont mêlés de la transaction, eu 
décidant que le rang d'ambassadeur de famille ne serait plas re-. 
‘présenté par envoyé de France à Madrid , mais qu’4 aurait sim 
plement désormais le caractère de ministre plénipotentiaire , 
remettant ses lettres de créance auprès du gouvernement es- 


 pagnol, entre les mains du régent, conformément à la Constitu- 


tion de 1837, d'après Yinterprétation des Cortès elles-mêmes ; 
et nons eroyons pouvoir assurer, au surplus, que bientôt la no- 
mination de ce diplomate paraîtra dans le Moniteur, avec ordre 
de rejoindre immédiatement son poste, afin de faire cesser une 
situâtion boudeuse qui necopvient pas à deux nations identi- 


-fiées par des intérôts et des principes politiques également avan- 


tageax et communs. E k 
»M. d’Olozaga reviendra bientôt à Paris pour continuer sa 


mission diplomatique auprès de notre gouvernement, avec son 


caractère de plénipotentiaire , comme par le passé, en épargnant 
aux deux pays des frais inutiles d'une ambassade fastueuse, » 
— Voici les noms des bâtimens armés dont se compose la flotte 
frangaise dans le Levant , sous les ordres du contre-amiral baron. 
de la Susse : ie td 


Inflezible 90 canons. Cornaline, 30 canons. 
Fredland, 120. id. ‚ Créola, 24 id. 
Hercules, 100 id, Diligente, 16 id. 

Sancti Petri, _86- id. _ Aleibiade, 20 id, 
Généreuz, 80 id. Bougainville, 10 id. 

… Vilede Marseille, 80 id. Fléche, 10 id. 

. Calpyso , 62° id. 


Liste des bâtimens armés dans les Antilles et le Golfe du Mexi- 
que, sous le commandant du contre-amiral de Moges ; 


Nereide, ___50 canons. Armide, 46 canons. 
Sabine, „80 … id, Biche, 4 id. 
Berceau, “30 id, Colombe, & id. 
Circé, 28 id. Décideée, 2 id. 
Brillante, 24 id. Doris, 6 id 
Alerte, 20 id. Jouvencelle, 2 id. 
Bisson, 20 , id. Levrette, „6 id. 
Hussard, 20 id. _Mignonse, 4 id. 
Oreste, 20 id. Toulonnaise, B id. 
Laurier, 10 id. - Zlerguoise, . 4 id, 
Dunas, 10 id. Bonite, 800 tonneaux. 
Surprise, 10 id. Rhin, 800 id. 
Antilope, 4 id. Somme, 800 id. 
. Baucis, 4& id. _ 7arn, 800 id. 
BELGIQUE. 
AFFAIRE DU COMPLOT CONTRE LA SUBETE DE L'ÉTAT, 
\ 11° Zudience, — Vendredi 11 mars. \ 


Pour la première fois depuis le commenceiment da procès, il 

y a absence totale de dames dans l’enceinte da préteire. 
La séance est ouverte à 10 heures moins an quart. « _ … 
D'après la demande qui lui en avait été faite, M. le président, 


en vertu de son pouvoir discrétionnaire, ordonne l'audition de 


M: le’ général Clamp, M. Davivier, ministre d'état, ancien 
ministre des finances , un cocher de vigilante et une autre per- 
sonne. et 

Le premier témoin appelé à cette audience est M. le jugo 
d'instruction Delcourt. ‘Ce magïistrat'rend compie, en premier 
lieu de Parrestation de M. Vandersmissen et du gönéral Vander- 
meere, chez Werwée, rue Royale-Nenve extérieare. Ces mes- 
sieurs étaiènt cachés dans latelier du peintre , derrière un ta- 
bleau de chevalet. Ils étaient enveloppés de manteaux et sem 
blaient prêts à se mettre en voyage; des porte-manteaux ou valie 
ses ant été trouvés dans lear cachette, 

M. Delcourt était accompagné da substitut du procureur du 
voi Bemelmans. Le général Vandermeere s'exprimant dan ten 


haut ;disait qu’il ne fallait pas faire tant d'embarras et qu'on 


ullait anivre bes messièurs ; el que du reste ils se disposaient à se 


rendre eux-mêmes chez le procureur du roi, . 
En seeond lieu, àì. le juge d'instruction rend compte des inter- 
rogaloires d'un témcin aujourd’nui décédé, le sieur Danhaive, 


cocher du général Vandermeere. 

Enfin, M. Delcourt rapporte les 
dn major Kessels, en novembre.dernier, alors 
était prévenu de non révélatian de complot. 
Le magistrat instructeur a rencoutró la plus grande répugnan- 


ee de la part de Kessels, pour faire des déclaratiuns concernant 


Ie complot. Le major lui faisait toujours entreveir que sa’ parole 
d'otficier était liée; ce n'est que lorsque le temoin lui eut fait 


observer. à différentes reprises qu'il s’agisspit de la sûreté- de ; 


Pétatet que s’ìl persistait à ne point faire oonnaître ce qu’il avait 


commencé à'révéler au ministre de la gueyre, il encoarraitiné 
vitablement les peines comminées par la loi pour non-révélajion 
de complot, que le major Kessels fiait par tout révéler. Came | 


il se trouvait au secret, ce secret fut levé et un peu plus tard la 
Chambre du Conseil rendit une ordonnance de non-lieu à son 
égard. EA 

M. le lieuteriant-général Duvivier est venu déclarer que vers 
Pépuque des’ fôtes de septembre de Pannée dernière, il traver- 
sait vers le Soir la place de la Monnaie „lorsqu'il entendit der- 
rière lui deux personnes s’entretenant à haute voix, S’étaut re- 
tourné, il reconnut ces deux personnes puur être Vintendant 
Parys et M. le comte Dachâtel. L'accusé Parys s'exprimait avec 


véhémmence et beaucuup de vivacité. Letémoin a entendu ces | 


mols : Vous les f.……s à la porte. Parys est entré ensuite aú théâ- 


tre et le géuéral Duvivier ayant abordé Ml. le comte Duchâtel , 


celui-ci dit au démoin que Parys était un exalté. 

Interpellé par U. le président , Paccusé Parys dit avec vivacilé 
et une forte voix :« Je dois garder à l'égard de la déclaration de 
M. le général Duvivièr an silence absolu, ud silence que tout te 
mode comprendra, » A : ë 

Malgré l'insistauce de M. le président, Parys persiste à no pas 


vouloir répondre à la dépositien du général, alléguant toujours 


que son silence est compris. 


Le. général Davávier interpellé gur co qu'il sait des antécódens 


des principaux accusés, ne peut donner des renseignemens qu'à 
Pégard de Parys ‘ Les rapports qui lui sont parvenus ont été des: 
plas honorables Quaut au général-major Vandermeere, dit le 


‘$émmoin , je wai jamais eu Phonneuf-de Île commander. 





Le bourgmestre de Gand, M. Joseph van Grombrugghe, 
chevalier de Pordrede Léopold,membre de Vardre du Éion-Néer- 
laadais, est mort,le 10 mars,en cette vilie. M. Van Crom- 
brugghe était né à-Gand, le 22 septembre 1770. - ì 

— La cour d'appel de Bruxelles vient de conârmer le juge- 
gement prononcé dans l'affaire d’ Adolphe Bartels , rédacteur du 

‘ Peiriate, accusé de calomnie envers M. Vleminckx , inspecteur - 
général du service de santé. Ce jugement condàmnait Bartels à 
10,000.fr. de dornmages intérêts et aux frais, 8 


— On éerit de Anvers, le FE mars : À 


‚ Hier vers trois heures, la digue derrière la citadelle à l'en- 
droit dit Melkhuys, s'est rompue , 600 hommes de la garnison se 
sont rendus sur les lieux et se sont mis imwmédiatement à Peuvre; 
on est parvenu à boucher letrou. Een EE 
" L'embarcadère devant le marché aux poissons a été telle- 
meot endommagé , qu'il est hors de service. De 
‚Hier, pendant l'ôuragan, un petit bateau hollandais, à 
Yanere devant Lillo, se trouvait en danger de périr. — Á tout 
moment les vagues menaqaien! de le submerger, ‘et 'équipage 
se préparait à abandonner Îe bord , lorsqu’un coup de vent rom: 
pit le câble et jeta le bateau à la côte. 

Hier, dans Vaprès-midi, une dame âgée,emportée parle 
vent, près de la Place Verte , s'est cassé on bras. 
“Plusieurs parties de maisons se sont écroulées à Calloo et à la 

Tête de-Flandre; le pont de ce dernier fort a beaucoup souffert. 

Le bateau à vapeur hollandais, parti hiêr pour Rótterdam , 
s'est réfugié sous Calloo ; vers le voir, lorsque le temps s'est plus 
ou moins calmé, il a continué son voyage. s ĳ 

Le bateau hollandais, patron Vanderheyden, parti de Rotter- 
dam dans la nuit de 9 an 10, est arrivé hier soir à 8 1/2 heures. 
Le patron rapporte qu’ila vu flotter le gourernail d'un navire 
de lintérieuret que deux bateaus- de pêche ayant à bord une 
grande partie de poisson frais se sont échoués aux environs du 
fort Frédéric, ainsi que deux navires de Viutérieur aux envirous 
de Waeusdrecht. oe En d 

Le briek antrichien Falcone , échoué prés du fort Frédéric, se 
trouve contrela digue ; les équipages des navires de cette nation 
qui se trouvent dans les bassins sont partis hier uprès-midi avec 
des alléges pour aider au débargnement de la cargaison. - 

On nous “sait rapporté hier, que deux jeunes gargons de la 
maison des orphelius avaient été jetés par le vent dans Îe canal 
St-Pierre; nous sommes heureux de ‘pousoir annoncer que 
cette nouvelle est Coutrourée, ie 

Aujovard’hui le-temps est assez beau. 

— On écrit de Liége, 8 mars: 3 

aLe colonel Silvais du 3me chasseurs à pied, en garnison à 
Liége, est mort d’hydrophebie. ER f N 
__»II paraît que le malheureux colonel avait été mordu il y a 
quelques jours, par une pelite chiente levrette, qu’il avait cons- 
tamment prés de lui. Il la fit dès ee moment attacher à Pécurie 
où elle ereva, peu de, temps après. ‘Un soldat qui paraît avoir 

été mordu par eelte mêmg- chienne est mort à ‘Phopital, il ya 
quelques jours, présentant aussi des symptômes de cette terrible 
maladie. 

„C'est le deuxième cas de rage qui west présenté dans celte 

ville en moins d'un mois» 5 





Théâtre-Royal-Francais. 
Lundi J4\ mars 4842, (Représeutatiou n° 107.) 
Diplômes et entrées de faveur supprimés. 
SPECTACLE EXTRAORDINAIRE, 


. UNE SECONDE ET DERNIÈRE REPRESENTATION DE EA 
COMPAGNIE ITALIENNE, 


NORMA , grand opéra en quatre actes , musique de Bellini, 





de 26 florins 







t est 





faits relatifs aux interrogatoires 
que cet officier 


“] mois courant, alors qú’ilse rendra à Amsterdam. Le cabinet est ouvert 


‘| del’ Homme Marié, par Pa de Kock. [de P'Employé , par Balzac. 





MULTÁ IN MINIHO. 


EXPOSITION D'OBJETS DART, SUR UNE TRÈS-PETITE 
ECHELLE PAR, M. DE BEERSKI. 
Et oe Au Nouveau Doelen. Ve 
Sensible à laceneil distingué que cette exposition d reu dans cette 
mésidence et aux vémorgnagen flatteúrs obtenus à cet égard , l'auteur de 
ces objetsd; Art s'est decidé à conlinger cette exposition jusqu'au 15 du 


depuis midi jusqa’à 4 heures de relevée' et depuis 6 heure® du soie jus- 
qu'à 10, Le prix d'entrée est Ì Gorin: A d 








° ANNONCES. 





DÉPART TRÈS-PROCHAIN. 
RABAIS DE 20) à 80 pct. =: 


IL VIENT DARRIVER CHEZ F. CANONGETTE, Ville de Parts, 
Un NOUVEAU Catalogue GRATIS. 
Ségur, Histoire Universelle , 


bonne éd, gr. 8”, grands caractères „ 10 ‘vol. ‚ bien reliës, 30e, 
J. Janin, Voyage en llalte, 


maguiâque édition. de luxe , illustrée ‚Paris, net 5 fl, 


Timon, Livre des Orateurs, ' 


magnifique éd. de kaxe, avec 27 admirables portraits , Pafis; 


Lafontaine „Fables -et Contes , 


ällastrés par Granville et David; Fables, 2 vol. 118, Contes 5 fl, 


ete. ; etc. , magnifique édition illustrée ‚ Paris, net f 5.25. ij 
J. Janin, Fine mort 
et la Femme guilottinée ‚ magnifique éd. illastrée, 5 fl, 
Prévost, Manon Lescaut, 
magnifique édition de Paris „illùstrée ; net 5 fl, 
Lamb , Mémorial de Shakspeare, 
charmante édition de laze ‚ délicieuses gravares , Paris , f 8.25, 


Euvres de Chateaubriand, 


Complètes en 5 magnifiques vol. deluxe, admirables gvavares, 30 fl, 


Voyage autour du Monde, - 


par Arago , maguifique volume illastré de 65 grandes planches. 


Silvio Pellico, mes Prisons, - 


etc. , très- beau volume illustsé de nombrenses tignettes , f 3.50, 


Dictionnaire del Académie, 
superbe et dernière éditfon de 1841 en lou 2 vol. , vélin, net 10,95, 


Lecons de Littérature et de Morale, 


pär Noël et Lapldce ‚ Superbe édition de 1841, net f' 2,50. 
Dictionnaire des Sciences Médicales , 


superbe et dernière édition, 13 vol, compactes, gr. 8° net 39 4, 


Mazuy , Jérusalem délivrée, 


nouvelle tradaction da Tasse , avec nombreuses figares, net f 2,75. 


Le Rhin DN par-Victor Hugo 2 2 vol, net 1 fl. 


HISTOIRE DE NAPOLEON , par Balzac, avec nombreuses fig. 50 c 
Physiologies Illustrées, 


{du Célibatatre et de la Vieille Fille. 

{del Homme deloi , et h. de plume. 

da Médecin , par L, Huart. 
da Chasseur, par Deyeux. 

de la-Femme malheurense, 

‚ /daFomeur; Histoire dutahac, etc. 
Ercursions > A mls Le Pelérin 

Dumas, en de Rhin. D Arlincourt, | sous peat. 

Onvrages classiques , littétature moderne, études des langues , sciences 

et arts , médecine, 


jarisprudence ‚ voyages , histoire , éducation, etc. 
_PAPIERS, PLUMES, CRÂYONS, CIRES, fournitures de bureaux. 
et LIVRES DE TOUS GENRES, Franpais, Anglais, Italiens, ete 


| PAPIERS 
de Paris, d'Angoulême, etc., ete. 


Ua ‘superbe assortitent de Papiers Vélins de Poste et-autres 
: „sient d'être reca à Ta 


da Créancier et da Debitear. 5 
da Flaneur, par Louis Hhart. 
de l'Etadiant , par L, Huart. 
du Vayageur, par. M. Alhoy. . 
des Amoureux, par E. de Neofville, 
‚da Goût , par Brillat-Savarin. 





Ed 





Librairie Van Tetroode, 
3 74 «+ Janheridrikstraat, 268. ei 
Les qualités ne laissent oten à désirer et les prix sont an-dessons de 


toutes les offres faites júsqu’à ce jour. - nn 
Aux JOURNAUX qu'on trouve en LECTURE àladite Librairie sont 


encore joints: : ä 
. LE PRÉCURSEUR; LE JOURNAL DU COMMERCE; 
"LE FOLLET;La GAZETTE et la REVUE DESTHÉATRES; 
- HET LOVENSCH.BL.4#D , van politieke en zedelijke bijzon- 
derheden. ke utr er 
On trouve à ladite librairie quelqpes exemplaires de choix du 


hel Ad , . 

Portrait de. Sa Majeste Guillaume II , 
d'après le beau tableau de KRUSEMAN , chef-d’ oeuvre de gravure de 
TAUREL , aatant pour Pexpression el pour la ressemblance , que pour 
le burin. Kern 4 EN î 

Ou se charge anssi de l'encadrement, : % 

Ge portrait peut être demandé à Vinspectiou , taat sur superhe papier 


* 


blanc quesurchine. 7 
À dre at 2e á 


è EE 











Li 


IMPRIMERIE DE A. D, SCHINKEL: 












Sterne, Voyage sentimental, 













PAYS-BAS, Int f1C mars. 


4 


Métalliqnes, 50. cre . 10787,6 











État d’Ohio ,j. ave. 1841, 6 
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VENTE PUBLIQUE 
de Fleurs, Plantes et -Arbustein 
qui aura lieu Mardiet Mercrediles 15 et 16 Mars 1842, à 11 heij 
matin , an local du sieur MOOYMAN, à Za Toison -d' Ol 

‘ree dite Raamstraat, à La Haye … — E : 

.L. VERSCHAFFELT, horticulteur à Gand, fera vendre au OSM 
aux dates ci-dessus: une superhe collection de Camelia en fleurs Eel 

léas indica , de Rhododendrum arhoreum, de Kalmia, de LA 

et plos de 100 différentes sortes de Rosiers, nue partie d’' Ord, 

{portant fruit, et beaucoup d'antres Plantes et Arbustes. “A 
On peurra prendre inspectiùn de tout. ce qui compose cette lj 

le là mars aa local susmentignné et aax heures ordinaires. al 





Cours des Fonds Publies. 
BOURSE D'AMSTERDAM:DU àl MARS. 


BOURSE DE VIENNE DU 4 MARS, 3 
‘Lets de 1834... … WR 


par an ou 7 florins par trimestre pour La Haye, et de 30 florins par an ou 8 florins par trimestre pour les autres villes da 
Marchs-aug-Herbes , section E., N° 370 ‚ainsi que chez tous les libraires et directeurs de postes di royaume. M, Avast De Vrenr., directeur d 
Be Filseë St.-Tnomas (Place de la Bourse), n° 5 , est seul chargé des Abonnemens et Annonces pour la France. O4 ak 


Dr] p 
En: 


Cours do Il mart df 
Flactaaions © (Feij 


Dette active. . .  …. . 5 MOI iijscide 1015 CE 0 
de aen zal 52u ie 5, 
_Â diférée .….,... î ve he el Gn 320 È 
Billets de chance, , . . e 5 » 2Ö 114 Dm ‚d E 
Syndicat. vatte, za » Miifse » a é 
Boelhe de Oemmmcran sail rv Ee. À 
d°  neuvelle..... 44 er en E ee: 
Emprunt de 1836 4 ,., 4 | 6: Zn . me EE, 
d° des Indes. ,.. 5 || 98 15 Ig] 
à KUSSIK, » BBQ ev BUB, + 
Ob, Hope & C,1798 K 1816.5 | 1051 
‘de! d° . 1828& 1829.5 Blan k: 
tesc.au G, L,;,....6 69 8 se tij 
Certific. an d”...,...6 | zr B 
d” à Hambourg ...5 de 5: En dsl 
| a” à Londres 822. . 5 Eek ENE Se 
Â -d° inscript. 1831,33, 5 | k 
Emprunt de 1840, , ig ál S pe En a Je z4 
EE Ee USSE. AR Î ä 
ig. à Londres 1830 ‚4 | bn Sd Jo 
ket Los de50Rix.. »/| ee di be odf zl 
bern. 4 SPAGNE. 
erp. ém. Amsterdam. „5 Û- Dn / 
d° à Londres ....3 | A sf Ee À 
Passive, .,...-...5i » — Bes zi 
Dette différée à Paris .. || pe » E 
Defered .…........ || — od 
Árdouin .. . ned eral Ì er mt, 
Obl AUTRICHS. "Me * Ade 
ig. Goll, & Comp. ,, 4.  — Á 
ds maétallig pes, 5 ‚5 hd en En 
0 dee dal ENE En 
Narras. tE — ì nn ® 
Ceftif, à Amsterdam ,,5 8 —_ RENE Lt 
d®. à Naples. …; 5 eí 
‚de à Londres, .… 5 hk … . — » as et 
… DANEMARCK, 7 É 
Obl, à Londres, ,.... 3 || enn s 
ANGLETERRE. it Ne "e 
Cons, Ann.........3H… B 7 À 
bRANCE, Inscr.au GL. 3 | ren hd nn ef 
POLOGNE, Act. 1835, / || — Re be it. 
BRESIL-Cons. Ann, SH » 66, De … 
MEXIQUE, à° de ...58 Me Ns: WS 
| COLOMBIB emp, 182, 6f … |» — '2 5 1% 
PÉRCU. d° d°.. „.6l OE 
__ PORTUGAL. | ed 
Oblig. à Londres. 3 i » EE P, 


Dito „4 07, . e pep see. 10817, Actions de la Banque. . ie. 
Dito 3 9%. ........ raa ° d 
“BOURSE D'ANVERS DU Il MARS, …— _d 
= . …, Sat. A 
: Métalliqnes, .,.....«.«. 5} HO 2 
Naples. ,,.,.sseereee 5 al EE 
8 Árdauin.  … . ee epees.e 5 21 A Ji 
Dette diférée ‚anc. . … ERE en 8 
„Dito nouv., eee _ f 
Passive. . ese. ee.eee 5 57% 4 
Lots de Hesse . sere eere e 25 Ì Fi 
ij Coars après la Boarse (237, heures): " 
Ardouin 21%/16 A. !/s P, OO Á 
Îdem, Primes aa 19/20, 21 5/4 dout 4/4 A. ï 
hes CGT "og 
À BOURSE NE PARIS DU 10 MARS, > 
Er __ — Ceored Gears do 10 mk. 
FRANCE. _Flactuations | sd, ä 
Cinq pour cent. ..... 117 25 dell? 2 a — 
Trois pourcent. .. . . « » 80 50 » — Jl 
ESPAGNE. eo UN ‚Vé 
| Emprunt Ardouin, ... e 25 . ijs | 78 
} Anc. différte s,Ìut Do  - 5 MP 
‚„Neuv. diff, d. Bras >.  _ u, _— N ci 8 
Passive. «se.» see e 5 — dir | 
A NAPLES, Bons ie B a 
Certificats Faleoriet. … 4 „106 40 s —r We | 
‚ PAYS-BAS, . ER. 
Zifjgpoarcent . » — ee — 1E 
BELGIQUE, ie 3 
Dette active ....... 8 „105 e — 1 
Dito, « sees eee ò » 72 30 » — K: 
Banque belge eerie ed ee „830 00 » —= E, 
ETATS-UNIS, La 
Obl, de la Banqae. . .. » —  — TAM 
Ech,oet.184Î et oct 1842, Rr 
„ (Jouiss. du 15 oct, 1840. — „ Br 
Ville de New-York, j. 
janwer 184l,. ,.... 5 NE aans » - 
État de New-York, j. Dt ’ 
‚octobre 1840. . . ….. 5 »— »— 
e-—  — 







